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Prologue
Mon monde m’avait manqué. La Terre a beau sembler merveilleuse du point de vue des humains, elle est en réalité insipide. Quel intérêt peut-on trouver à un monde dénué de divinité ? On finit forcément par se lasser. La preuve en est : après plusieurs millénaires à être un dieu de l’amour, je ne veux qu’une chose, du changement. Et c’est peut-être ce que je m’apprête à obtenir.
Chacun de mes pas résonne dans le couloir désert qui mène aux quartiers d’Aphrodite. Ils sont baignés d’une lumière qui se reflète sur les murs d’un bleu brillant, ce même bleu que la Grèce actuelle apprécie tant. C’est ma mère qui l’a choisi, pour mettre en valeur les peintures de mon frère Antéros, aux couleurs toujours très claires. J’ai évolué ici, à l’Olympe, ce sont ces lieux qui m’ont façonné… Et j’espère qu’ils me mèneront à un avenir plus enviable. Je n’en peux plus de me rendre sur Terre, de réparer des cœurs brisés et de faire mon rapport à Aphrodite, inlassablement. Je me suis dégoûté de l’amour. Qui n’en aurait pas marre de voir ces mortels pleurer parce que leur « moitié » s’est laissée aller dans les bras d’un autre ? Si une telle chose devait arriver, c’est que ce n’était pas leur âme sœur, inutile d’en faire toute une histoire.
Au moins, j’ai cet avantage-là en tant qu’Érote : tomber amoureux m’est interdit. Je n’ai donc pas à me soucier des états d’âme d’une autre personne, cela viendrait affecter mes pouvoirs. C’est pourquoi cela fait partie de nos trois règles fondamentales : ne pas révéler notre identité, ne pas briser de cœur, et surtout, surtout, ne pas tomber amoureux.
Autant de contraintes qui n’en sont pas vraiment puisque ce sentiment me répugne. Mais peut-être vais-je bientôt en être enfin débarrassé ? Juste après ma dernière mission sur Terre, Aphrodite a demandé à la compagne de mon frère, Éros, de me transmettre un message : si la raison pour laquelle je souhaite me défaire de mes obligations est juste, ma liberté me sera aussi accordée.
Et j’y ai déjà suffisamment réfléchi pour être sûr de moi.
Je tape quelques coups secs contre sa porte, mon cœur divin battant bien plus fort que la normale, et la voix cristalline de ma mère m’intime d’entrer. Je la découvre dans un fauteuil, face à l’énorme baie vitrée qui donne sur la cour centrale du palais olympien. La décoration a encore changé depuis la dernière fois que je suis venu : d’énormes bibliothèques recouvrent les murs, et je n’ai pas besoin de m’approcher pour savoir que ma mère y a rangé toutes les œuvres qu’elle a aimées depuis que les humains savent écrire.
Elle observe chaque détail de la cour en silence, comme elle le fait toujours lorsqu’elle est pensive. J’y aperçois quelques nymphes ainsi que certaines harpies au service de ma mère, en train de discuter joyeusement autour de l’un des banquets que Perséphone aime tant nous faire envoyer des Enfers. De mon côté, je n’ai pas eu à réfléchir longtemps avant de me décider à lui rendre visite. J’ai simplement eu du mal à croire que demander ma liberté serait si simple. Il ne faut pas se méprendre : j’aime ce que je suis. Être un dieu me plaît, le pouvoir et ma beauté aussi, c’est une part de moi que je refuse d’effacer. Mais l’amour… Ça, ce n’est pas pour moi. Je veux faire autre chose de ma divinité.
– Je me demandais quand tu te déciderais… intervient Aphrodite dans un souffle.
Je m’avance jusqu’à pouvoir me placer face à elle. Son teint hâlé et ses pommettes rosées semblent briller de mille feux sous la caresse du soleil. Ses cheveux bouclés sont semblables aux miens, bien qu’ils soient bruns alors que je suis blond, et ils encadrent son visage parfait. Ses traits sont détendus, ses yeux reflètent un calme à toute épreuve. Elle semble… sereine.
– Ta dernière mission s’est-elle bien déroulée ? me questionne-t-elle.
Je sais qu’elle ne pose cette question que pour la forme, elle a déjà eu le compte rendu de nos missions par l’un de mes frères, mais s’il suffit d’y répondre pour la mettre de bonne disposition… Me vanter un peu ne peut pas faire de mal.
– Très bien, oui. C’était un jeune homme assez facile à comprendre, son cœur est à présent parfaitement sain.
– Tu as encore choisi un cœur simple pour ensuite t’amuser sur Terre ?
Je sens le jugement dans sa voix. C’est la réalité, j’aime passer du temps sur Terre pour pimenter ma vie. Justement parce que je n’en peux plus de celle-ci.
– Si je suis ici, c’est pour te demander ma liberté.
– Je le sais, oui.
Elle ne daigne toujours pas me regarder. Je me redresse dans le fauteuil, déterminé. J’ai donné des millénaires de mon existence à l’amour. Je mérite cette faveur.
– Je suis le plus âgé de nous sept, commencé-je. Mon existence se résume à te servir et à servir les cœurs brisés, et je n’ai jamais vraiment eu le choix de faire autre chose.
J’attends une réaction. Devant son silence, j’ignore le mauvais pressentiment qui me gagne et poursuis :
– Je pourrais être utile ailleurs, peut-être rejoindre le conseil olympien, ou même accompagner d’autres divinités dans leurs tâches. Je veux rester un dieu, mais découvrir d’autres choses. Et pour ça, je dois cesser d’être un Érote… Je pense que l’amour ne me permettra jamais de devenir un meilleur dieu.
Lentement, ma mère tourne son visage vers moi. Ses yeux si bleus sont en train de devenir marine, et je sais parfaitement ce que cela signifie : elle n’est pas convaincue. Elle me toise en silence, et je sens mon cœur divin s’accélérer un peu plus.
– Tu penses que tes arguments sont… suffisants ? demande-t-elle avec dédain.
J’hésite un instant. Je ne dois pas me dégonfler, je suis un dieu, pas seulement son fils. Et de toute façon, elle a cinq autres enfants pour continuer cette tâche.
– J’en suis convaincu, oui.
– Je ne suis pas de cet avis.
Elle se lève pour me surplomber, la divinité supérieure prenant la place de la mère.
– Ta demande est motivée par le pouvoir. Tu souhaites évoluer au sein de l’Olympe ? Obtenir un meilleur rang ? Je ne peux t’en blâmer, mais tu n’es pas prêt.
Je me lève à mon tour.
– En quoi ne suis-je pas prêt ? Il me semble que je suis le seul capable de savoir ce qui est le mieux pour moi, non ? Je devrais avoir le choix de ce que je désire faire de mon éternité. Elle n’appartient qu’à moi.
– Tu es peut-être le plus vieux, mais tu n’es pas encore prêt à quitter tes frères, explique-t-elle d’un air las qui me hérisse encore plus. Éros l’était, il a su montrer qu’il était capable de faire ses propres choix, guidé par son cœur.
– Éros, toujours Éros ! m’emporté-je en levant les bras au ciel avant de faire les cent pas devant elle. J’en ai marre d’être sans cesse comparé à lui ! Oui, je sais, il est parfait. Il l’a toujours été ! Même en enfreignant nos lois, il a gardé ton estime, lui.
Elle me jette un regard mauvais.
– Pothos, tu n’es motivé que par l’ambition, et tu es incapable de te débrouiller seul ! Nous savons que la soif de pouvoir mène à la chute d’un empire. Prends exemple sur ton frère.
– Ce n’est pas vrai ! crié-je avec force.
Ce n’est pas une question de pouvoir, mais de liberté. Je devrais rester sous ses ordres pour toujours ? Obéir comme un chien des Enfers, alors que d’autres peuvent choisir leur destin ? Mais c’est vrai que je ne suis pas Éros, et je ne le serai jamais. Je ne serai jamais assez parfait pour elle.
Dégoûté, je lui jette un dernier regard furieux avant de tourner les talons et de quitter cette foutue pièce. Puisque ma propre mère ne souhaite pas m’aider, je ne peux compter que sur moi-même. Et j’ai bien l’intention de trouver une solution.
– Pothos ! Je t’interdis de partir maintenant, nous n’avons pas terminé !
– Sinon quoi ? la défié-je en me retournant. Tu me prives déjà de ma liberté, qu’est-ce que tu voudrais faire d’autre ?
Elle m’observe avec déception, mais je m’en moque. J’y suis habitué.
– C’est bien ce que je me disais, reprends-je.
Je fais demi-tour sans un regard de plus, et je quitte les quartiers d’Aphrodite. Je laisse derrière moi l’élégance des soies, la splendeur des tableaux, je fuis le raffinement des sculptures et des tentures, et je m’évanouis dans l’Olympe. Tout cet art n’a qu’un seul but : nous distraire de notre cage dorée. Elle pense que je n’ai pas les moyens de m’en évader ? De me débrouiller seul ? Elle ne croit pas en moi ? J’en ai marre d’être celui qui ne sait rien faire, de ne jamais rien mériter. Alors je vais réparer ces foutus cœurs, oui.
Mais je trouverai le moyen d’avoir ce que je veux.



Chapitre 1
Pothos
Le menton posé sur mon poing, j’observe la scène avec un désintérêt total. Ma cible sourit à son âme sœur, et j’entends son cœur finir de se réparer, jusqu’à ce qu’il soit de nouveau en parfaite santé. Leurs rythmes cardiaques finissent par s’accorder, jusqu’à ne créer qu’un seul son. Enfin. J’ai terminé cette mission en un temps record, comme toutes les précédentes. Je suis irréprochable, les humains sont heureux, et j’étais persuadé que cela ferait pencher la balance. Pourtant ma mère n’a toujours pas changé d’avis. Non, elle passe plus de temps à se réjouir de la vie humaine d’Éros et de Kaléa qu’à considérer mes progrès. Elle n’a même pas daigné me recevoir la semaine dernière, alors que je n’ai jamais été aussi efficace qu’avec ma dernière cible. Un temps record. Alors si je dois moi aussi agir dans mon coin pour qu’elle se rende enfin compte de ce que je mérite, c’est ce que je vais faire.
À une époque, je comptais le nombre de cœurs que je réparais. C’était une source de fierté.
Je sors de ma cachette et passe à côté du couple sans même que la femme, Ania, fasse attention à moi. Elle n’a plus aucun souvenir de ma personne depuis déjà quelques heures. C’est ainsi que fonctionnent nos dons. Nous charmons pour mieux réparer les cœurs, puis lorsque l’humain nous embrasse, signe qu’il refait confiance en l’amour, nous déclenchons notre pouvoir et il oublie tout souvenir de nous, avant de créer une belle relation avec son âme sœur que nous avons nous-mêmes mise sur son chemin.
Cette fois-ci, je connaissais déjà l’humaine, puisque je l’ai rencontrée au moment de mon dernier passage sur Terre. C’est une amie de Kaléa, celle qui a épousé mon frère cadet devenu humain. Une longue histoire, mais qui me permet de garder espoir. Si Éros a pu obtenir ce qu’il désire, je ne vois pas pourquoi je ne le pourrais pas.
Je me rends en haut de la plus haute tour de Vancouver afin de profiter de la vue. Peu de constructions humaines valent vraiment le coup, pourtant, ici, je retrouve parfois la même sensation qu’en plein vol, et je m’éloigne des mortels. Je me repais de toutes ces lumières vacillantes, avant de me jeter dans le vide. Je me laisse glisser sur quelques centaines de mètres, savourant simplement le fait de tomber sans me soucier du reste, l’air m’entourant comme un doux cocon, et je déploie mes ailes au dernier moment pour rejoindre l’Olympe et faire mon rapport.
J’ai passé ces derniers mois à penser stratégie. Comment réussir à convaincre le conseil de m’accorder ma liberté, quand ma propre mère n’est même pas de mon côté ? Seulement deux solutions me sont apparues : tenter de demander de l’aide à Artémis, déesse de la chasse et membre éminent du conseil olympien, ou trouver une solution en dehors du conseil, auprès d’une certaine personne… Cette deuxième option est loin d’être rassurante, aussi ne l’envisagerai-je qu’en dernier recours. Pas question d’y songer avant.
Je profite du paysage qui rétrécit à vue d’œil à mesure que je m’éloigne. Je discerne facilement la France et sa construction de fer. La tour Eiffel paraît si grande lorsqu’on en est au pied, et la voilà pourtant si petite de là où je suis. Je vole un peu plus vite jusqu’à traverser les couches de nuages, et je souris en découvrant le dégradé de bleu du ciel. Voici ce que je préfère : la beauté naturelle. Si je le pouvais, je me poserais pour pouvoir observer le soleil se coucher… Mais je n’ai malheureusement pas le temps. Alors je rejoins les quartiers d’Artémis sans faire de détour. L’idée de lui être redevable ne m’enchante pas, mais elle est la seule option que j’accepte d’explorer. La déesse ne pourra pas refuser de me rendre service. Elle est éperdument amoureuse d’un de mes frères. Je pourrais utiliser ce levier pour obtenir son aide, mais je compte surtout sur le fait que nous nous entendons bien, elle et moi. Nous partageons le même regard désabusé sur ce qui nous entoure. Si j’arrive à l’avoir de mon côté, les autres suivront et Aphrodite sera contrainte de céder.
Je marche d’un pas lourd sur la verdure si parfaite qu’a fait pousser Perséphone. Tout ici est fruit de son don, bien avant qu’elle n’épouse Hadès. Elle a rendu les jardins olympiens colorés, à son image, et chaque plante y est unique. Pourtant, la magnificence des lieux me laisse de marbre. Je n’ai qu’un but en tête, et je ne viens pas de passer des mois à peaufiner mon image de dieu parfait pour ensuite rater ma chance de quitter l’Olympe.
Divinité mineure ou non, je vais choisir ce que je veux faire de mon éternité.
– J’en connais un qui n’a toujours pas obtenu ce qu’il voulait… se moque une voix dans mon dos. Tu me cherchais ?
Je me retourne et jette un regard surpris à Artémis.
– Antéros t’a dit ce que je voulais faire entre deux parties de jambes en l’air ?
– Ne sois pas si condescendant, me rabroue-t-elle d’un sourire. Il a simplement partagé son inquiétude après t’avoir vu ruminer depuis des semaines. Il ne veut pas que tu sois déçu…
– C’est agréable de savoir que ma famille raconte mes déboires à tout le monde dans mon dos… Mais rassure-toi, je ne le suis pas. Je cherche des solutions, c’est tout. Et tu es l’une d’elles.
Artémis m’adresse une œillade désolée. Je tente d’ignorer l’inquiétude qui noue mon estomac, mais cette réaction ne me plaît pas du tout.
– Pothos…
– Écoute au moins ce que j’ai à dire, la coupé-je.
– Ton cas a déjà été abordé, Pothos. Aucun dieu du conseil olympien ne pourra t’aider. Tu dois faire tes preuves seul.
Je donne un coup dans une fleur, et celle-ci se fane presque immédiatement, à l’image de mon espoir. Alors comme ça, ils ont déjà clos le dossier ? Sans même m’en avoir parlé ? Des semaines de réflexion, de recherches, et tout ça pour rien ?
J’inspire profondément, puis je tente de m’apaiser.
– Pourquoi ? demandé-je avec un semblant de calme.
– Tu ne sais pas ce que tu veux faire, cela se voit. Tu ne sais même pas qui tu es réellement… Ni pourquoi tu cherches à obtenir plus de pouvoir.
– Mais bien sûr que je le sais !
– Alors dis-le-moi.
– Je…
Je vois au regard d’Artémis que mon silence lui donne raison.
– Comment veux-tu que je te donne une réponse précise ? Vous avez eu des centaines d’années, des millénaires pour déterminer comment utiliser vos pouvoirs et votre influence de la meilleure façon possible. Je suis cantonné à réparer des cœurs depuis que j’existe ! Si vous me donniez du temps, des moyens, je pourrais vous prouver que j’en suis digne !
Que leur faut-il de plus ? Que je sauve de pauvres animaux en détresse ? Je le fais déjà avec des humains depuis des milliers d’années ! À quoi cela sert d’être éternel, si c’est pour être prisonnier d’un sentiment aussi détestable que l’amour ?
– Je suis désolée, achève pourtant Artémis. Tant que tu ne pourras pas être plus clair dans tes intentions futures, personne ne statuera en ta faveur. Moi y compris. Je me dois d’être impartiale.
Je me tourne vers elle, la mâchoire crispée, et me retiens de lui rire au nez. Son visage en forme de cœur reflète toute la compassion dont elle fait preuve. Elle semble presque croire à ses propos. Elle ? Impartiale ? Si Antéros lui avait demandé quelque chose, elle n’aurait même pas réfléchi avant d’accepter. Elle se fout de moi.
– Tout n’est pas perdu, Pothos. Tu dois simplement travailler sur toi-même… Retourne sur Terre, continue tes missions, et prends du recul. Te braquer ne te rendra pas service.
Je lâche un rire jaune avant de secouer la tête. Elle ne comprend pas, n’est-ce pas ? Elle ne s’imagine pas ce que c’est que de devoir marchander pour obtenir quelques heures de liberté. De répéter inlassablement la même mission en laquelle on ne croit même plus, au risque d’être puni pour avoir voulu profiter d’un instant de solitude. Elle ne sait pas ce que c’est que d’être tenu en laisse comme un chien pendant deux millénaires, sans volonté, sans dignité, et de devoir quand même justifier de sa valeur pour en être débarrassé. Je la regarde, mais je ne vois pas ma semblable en face de moi. Nous ne nous ressemblons pas.
– Ce doit être exceptionnel de se sentir à sa place, Artémis. Je t’envie. Tu devrais d’ailleurs aller retrouver Antéros avant que nous ne rejoignions la Terre.
Je sens le regard d’Artémis peser sur moi, lourd, alors que je quitte les jardins de Perséphone.
Je suis abattu. Je n’ai même pas eu le temps de plaider ma cause que celle-ci avait déjà été rejetée. C’était la seule option que j’osais envisager. Celle qu’il me reste… j’aurais préféré l’éviter. Artémis a été claire : aucun dieu du conseil olympien ne pourra m’aider. Mais le conseil ne fait pas tout, et à situation extrême, solution extrême…
Traversant les couloirs et les jardins, j’hésite de plus en plus. J’ai pensé à lui lorsque ma cible a perdu l’un de ses proches… Il a déjà rendu service à mon frère, il lui a permis de sauver son âme sœur alors que cela n’était même pas autorisé par nos lois, et Éros n’a pas été puni pour cet affront. Peut-être qu’il pourra également me permettre de gagner ma liberté. Mais lui faire confiance, ce serait de l’arrogance. Est-ce vraiment une bonne idée ? Non, mais ai-je vraiment le choix ?
J’avance en ignorant cette sensation oppressante qui me serre le cœur, concentré sur mon objectif. Les lieux se transforment petit à petit. De sereins et lumineux, ils deviennent progressivement plus brillants, plus éclatants. Plus oppressants. L’herbe est verte, les fleurs de toutes les couleurs, le ciel d’un blanc surréaliste. Et si l’on s’attarde un peu, on se rend compte d’une différence majeure avec le reste de l’Olympe et de la Terre. Les arbres. Les humains aiment à dire que leur végétation est vivante, mais c’est une vérité plus que vérifiable ici : les pires âmes humaines sont Enfermées dans ces troncs.
Tête baissée, j’arrive devant plusieurs portes : celles des songes. La première, face à moi, est faite de corne pour les songes véridiques. L’autre, légèrement sur le côté, est ornée d’ivoire pour les songes mensongers. Je marche jusqu’à la seconde et m’arrête juste avant de toquer. Dans quelques instants, je vais franchir la ligne rouge. Je devrais me sentir angoissé, mais étrangement, je ne ressens rien d’autre que de l’empressement. Je veux savoir si Thanatos est capable de me donner ce que je désire, même si cela veut dire contourner ma mère et le conseil. Suis-je en train de faire une grossière erreur ? Où est le mal, finalement ? D’autres peuvent bien m’aider. Rien ne l’interdit.
– Comptes-tu attendre devant ma porte durant une éternité ? me demande soudain une voix grave dans mon dos.
Je ferme les yeux. Je ne peux plus reculer. Lentement, je me tourne, le visage fermé.
– Thanatos.
– Pothos, m’imite-t-il d’une voix ténébreuse, avant de sourire malicieusement. Qu’est-ce qui t’amène ? Oh, tu souhaites aussi un service ? devine-t-il en s’appuyant contre le mur. Je marchanderais avec plaisir avec un autre Érote…
Ma mâchoire se crispe alors qu’il se frotte exagérément les mains. Si Thanatos a rendu service à mon frère il y a quelques mois, cela n’a pas été gratuit, et leur échange n’avait rien d’équitable. C’est bien pour cette raison que je suis méfiant, et qu’aucun marché ne sera conclu si ce n’est pas selon mes conditions. Je souhaite parvenir à mes fins, mais je ne suis tout de même pas fou.
– Peut-être… Mais je veux d’abord savoir ce que tu es capable de faire ou non, réponds-je. As-tu un endroit tranquille pour en parler ?
– Tu devras te contenter de ce couloir désert, des âmes m’attendent à l’intérieur.
Le sourire aux lèvres, il attend que je me décide. Je jette un coup d’œil aux portes imposantes, propriétés de Thanatos et de son frère, derrière lesquelles des chuchotements se font entendre. Je n’ai aucune envie de tomber nez à nez avec des esprits amers de se retrouver ici… Le vide de leurs regards et l’odeur de leurs âmes m’écœurent. Je me concentre à nouveau sur Thanatos en tentant d’ignorer tout cela. Avec ses cheveux blonds parfaitement coiffés et sans ses ailes déployées, il semble humain… Mais ce n’est évidemment qu’une apparence. Qui suivrait un être repoussant jusqu’en Enfer ?
Je croise les bras contre mon torse, puis je prends une profonde inspiration avant de me lancer. Autant aller droit au but, je me moque de son avis.
– Es-tu en mesure de m’aider à être libre, à quitter les Érotes, sans que je perde ma divinité ?
Le regard de Thanatos brille d’un éclat malicieux. Je me garde de préciser qu’Aphrodite a déjà refusé ma demande pour le moment.
– Alors nous sommes deux à vouloir du changement… murmure-t-il.
Je fronce les sourcils. De quoi parle-t-il ?
– Garde tes remarques pour toi et réponds à ma question, insisté-je.
Thanatos semble indifférent à mon impatience. Il ne cesse de faire tourner une chevalière à son doigt, l’air pensif.
– Pourquoi ne demandes-tu pas à ta mère ?
Évidemment, il fallait qu’il pose la question…
– Elle ne me pense pas prêt.
– Tu n’es pas de son avis ?
– Bien sûr que non, autrement je ne serais pas ici, lâché-je avec un peu trop d’agressivité.
Le dieu se contente de hocher la tête, pensif.
– Je pense pouvoir te proposer un compromis, finit-il par reprendre.
– Lequel ?
– Je peux te libérer des Érotes en t’offrant une place aux Enfers, à mon côté.
Je hausse un sourcil, perplexe face à son sérieux. Ça ne lui ressemble pas. Je plisse les yeux, avant d’éclater d’un rire sonore. J’entends les âmes s’agiter de l’autre côté de la porte, mais je m’en moque. Quitter une prison pour en rejoindre une autre ? Quelle vaste blague ! Il ne peut pas être sérieux !
– Pourquoi ris-tu ? demande Thanatos d’un ton neutre.
– Pitié, dis-moi que ta proposition n’est pas sincère ! Pourquoi voudrais-je devenir… comme toi ?
Je me fige soudain, prenant conscience de mon insulte. Il n’y a rien d’enviable à être Enfermé aux Enfers, à côtoyer les pires humains que la Terre ait connus. Je préfère encore l’amour. Mais de là à le lui dire… Je dois être plus à bout que je ne le pensais. Pourtant, le dieu de la mort ne se froisse pas :
– Je suis d’accord, ma place n’a rien d’enviable, admet-il. Mais ici, tu serais loin d’Aphrodite. Elle ne pourrait pas t’empêcher d’évoluer, d’atteindre la place que tu convoites et cette liberté que tu espères.
Ses mots prennent peu à peu place dans mon esprit, et cette fois, je dévisage le dieu avec curiosité. L’Enfer serait une étape sur mon chemin… Une étape désagréable, certes, mais elle me permettrait d’avancer. C’est toujours mieux que de devoir continuer ces stupides missions. Peut-être qu’un compromis pourrait être envisageable… mais tout dépend du prix demandé. Je sais parfaitement à qui je suis venu m’adresser : Thanatos ne fait que ce qui est dans son intérêt, et je crains que ça ne soit pas dans le mien.
– En admettant que ta proposition m’intéresse, quel en serait le prix ?
Un sourire prend place sur ses lèvres alors qu’il commence à glisser une clef dans la serrure de la porte.
– Un cœur brisé. Si tu arrives à en briser un lors de ta prochaine mission sur Terre, je t’accepterai en Enfer…
Je sens le sang déserter mon visage alors qu’un haut-le-cœur me prend. Un cœur que je dois briser. Comment pourrais-je faire une chose pareille ? Même pour ma liberté ? Il a perdu la raison ! Un cœur brisé est une chose, un cœur brisé par un dieu de l’amour en est une autre… Cela va à l’encontre de nos lois, et quiconque les outrepasse se retrouve puni : privé de sa divinité, de ses ailes… Soit tout ce qui m’est précieux. Il n’est pas question de prendre un si gros risque. Je trouverai une autre solution.
Je recule de quelques pas sous le regard attentif de Thanatos, secouant vivement la tête.
– L’éternité t’a rendu fou. C’est inconcevable.
Il hausse les épaules, comme si cela lui était égal.
– Dommage pour toi, je n’ai que ça à te proposer.
– Pourquoi vouloir un cœur brisé ? demandé-je tout de même.
Il déverrouille la porte, et les voix s’élèvent un peu plus.
– Ce sont mes affaires, occupe-toi avant tout des tiennes. Elles me semblent déjà assez complexes.
Il me quitte sans un mot de plus et je fixe le vide, les bras ballants. Thanatos échange un service contre les pouvoirs de mon frère, et à présent, il souhaite un cœur brisé ? Cela n’a aucun sens, je suis persuadé que ses intentions n’ont rien de bienveillant. Je devrais certainement rapporter cela au conseil olympien… Mais cela reviendrait à leur avouer que j’ai tenté de faire fi de leur décision et à les aider et les laisser gérer ça entre eux. Ma mère pense que je n’ai pas les épaules ? Alors qu’ils se débrouillent. Ils n’ont qu’à découvrir seuls ce que Thanatos manigance, j’ai bien d’autres choses à faire.
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